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La maladie, une entité mouvante ?

Journée de communication 24 mai 2019
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Le trépied de la maladie
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Une « entité » ?

… mouvante !
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Journée de communication 

24 mai 2019

 La transition épidémiologique » (Abdel Omran)

 L’évolution des techniques diagnostiques, et des thérapeutiques

« Un microscope, un thermomètre, un bouillon de culture ne savent pas une 

médecine que le médecin ignorerait. Ils donnent un résultat. Ce résultat n’a 

en soi aucune valeur diagnostique » (G. Canghuilhem)

 La représentation sociale de la maladie, au travers des politiques de 

santé, des media et de l’industrie pharmaceutique
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 les effets de mode 
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 la médicalisation de l’existence

L'Eternel dit à Caïn: « Où est ton frère Abel? » 
Il répondit: « Je ne sais pas. Suis-je le gardien de mon frère? »
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Journée de communication 24 mai 2019

La pathocénose (Mirko Gmerk, 1968)

« les états pathologiques, au sein d’une population donnée, dans le temps et 

dans l’espace, forment un ensemble qui tend vers un état d’équilibre ». 

• Symbiose

• Antagonisme

• Indifférence
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« C’est donc bien toujours en droit, sinon actuellement en fait,

parce qu’il y a des hommes qui se sentent malades qu’il y a une

médecine, et non parce qu’il y a des médecins que les hommes

apprennent d’eux leurs maladies »

(G. Canguilhem, 1943)


